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pressants de la pénitence ; c’est aussi qu'ils en ont, dès ce mon­
de, goûté les joies.

Tel est le plan de cette Probation. Ceux qui prendront pour 
guide' ce volume y trouveront une doctrine sûre, une psycho­
logie exacte, des tableaux d’un intérêt sa.sissant, des citations 
suggestives, des indications de lectures très judicieuses.

L’ouvrage témoigne par lui-même de la compétence de l’au­
teur en matière spirituelle; mais il est recommandé aussi par 
l’« imprimatur* de l’autorité diocésaine de Lyon et de Paris, 
par un sympathique avant-propos, dû à la plume d’un prêtre 
éminent, et une lettre des plus bienveillantes du cardinal 
archevêque de Lyon. En voilà assez pour lui promettre un 
bon succès apostolique, le seul auquel il prétende.

, L’abbé G. R s. s. i.
La jeune mariée. — Un vol. in-18 de xvi-132 pages. Prix: 

I franc. (Ancienne maison Douniol, 29, rue de Tournon, Paris.)
Il y a cinq cents ans, un gentilhomme de la maison du duc 

de Bourgogne, Pierre de Roubaix, épousait, à Paris, noble 
demoiselle Marguerite Ghiselles.

Le marié touchait à la vieillesse ; la mariée sortait à peine 
de l’enfance. Il était homme d’expérience ; elle ne savait rien 
de la vie.

Il fit ce que doit faire tout bon époux, l’éducation conjugale 
de son épouse, tir caput mulieris ; et elle se laissa faire gen­
timent

Ce Pierre de Roubaix fut vraiment un homme de pai fait sens 
et de dévote religion. Ses «conseils de ménage » sont un exquis 
Catéchisme du mariage. Rien n’y manque : fidélité conjugale, 
amour conjugal, obéissance conjugale, attentions conjugales, 
discrétion conjugale, indulgence conjugale, les serviteurs, les 
fournisseurs, le lever et le coucher, les lectures, les relations, et 
les devoirs envers Dieu aussi, la prière, et même la confession : 
« ne rien oublier ni laisser derrière : quelque gros morceau qui 
y soit, il convient qu’il franchisse le nœud de la gorgo. »

Ce livre sera donc tout à fait à sa place sur les genoux et 
sous les yeux de toutes épouses chrétiennes et honnêtes. Aux 
•mères,' et même aux jeunes fiancées, il ne pourra que montrer 
la vie matrimoniale sous un jour très élevé, très pur, très lu­
mineux. E.


